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Guérit vite 
-et radicalement 

Supprime 
le» douleur» de 

la miction - 
Evite toute 

comvlicatfén 

La Peçécf ««congestion rfé «i 
rajsurm >•• tissas - de» vols* 
«rJnaiFoa, qu'il ramât complè- 
tement   à   neuf   «m   tuant  tous 

sf 
lof  microbes  qui   l«»  habitant. 

La découverte du 
PAGEOL * fait 

l'objet d'une eonou* 
f nicatlon & l'Académie 
de Médecine de Parts 
du professeur Lasea- 
batie, médecia princi- 
pal de la marine, an- 
cien professeur des 
Ecoles de médecine 
navale. 

> Nous avons ou 
{•occasion d'étudier le 
PAGEOL et tes résul- 
tats toujours excel- 
lents, et parfois éton- 
nants, que nous avons 
obtenus nous permet- 
tent d'en affirmer l'ef- 

ficacité-, absolue   et 
CQWtàjfcj». 
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.-...LES    FOUDROIT 
Procédé garanti. Jamais une  punaise ne re- 

viendrait ou -le liquide a passé. 

Cette merveilleuse  découverte est la 
rpriété   de   la   Grande   Herboristerie 

H. COUVBEUR, 15, rue de Lannoy, 
Roufcaix. — Le litre : 3 francs. 

Dépôt : Droguerie DA.NJOU,   rue de 
Béthune. Lille. 

Dépôt toutes  bonnes Pharmacies,  Droguera» 

ANGLAIS 
a-suramaïai 

Roue libre-frein, pneu» Michelin 49* (r. 
ACCEPTE BONS DE LA DÉFENSE 

XJTT.IT Cm   — 4.49. z*uo de FSLOI   —   XJIXJLIHI 

POMMADE ULTIMA 
BOUTONS,    ECZEMAS,    DARTRES,    ULCERES,  DEMANGEAISONS. 
Le pot : S fr. (impôteompris). Franco contre mandat : 5 fr. 8t. — 

Guérison rapide par le POMMADE ULTIMA. 
Pharmacie BURY, 47, rue Saint-Sauveur, LILLEL 

Achetez une MACHINE à Gaudre 
te «Bien-Etre» paiera les deux tiers de le fac- 
ture. Vous le rembourserez avec vos gains & la 
semaine ou & la quinzaine. S'adresser 2' bis, rue 
Arnould-de-Vuez,  I.TT.T.F. (face la Préfecture). 

«te»' 

Fonderie de CniVre 
La Fonderie da Cuivre des Mouleurs Réunis. 

1B, rue Ampère, à SIN-LE-NOBLE, offre ses ser- 
vices aux industriels de la région pour toutes 
pièces en bronze, aluminium, laiton, son ins- 
tattatkm moderoe-style lui permet la livraison 
dans un délai de cinq a six jours de toutes 
pièces ne dépassant pas 200 kilos. 

a«*et«a.^a>sJaa•> •J"»** *3fT *•*»■, \ >a*we«»*»'« 

VAMIANINE 
Avaria, Maladies de lareau 

ProcLutt scientifique 
LeOeconr» 12 fr. 50._Les 3 f»A. l'ï.'i'tznxr'tj 

BtabH s MHHDU 
Châtelain,    t.    rue 
de       Valencfermes, 
Péris. Le botte 14 fr 
f« 14.50,îes 3 f»43r.; 
le 1/2 boite 3 fr.;   f» 
* fr. so. 

HARMACIE 
A ŒDER 5.000 FRANCS, matériel, boiseries, 
comptoir, marchandises, pour, cause fermeture 
officine. Coovtendïejt a pharmacien des Régions 
libérées. Payante a l'enlèvement. — S'adresser 
Paul PICHON, a BLENDECQUES (Pas-de-Caieis) 

tout ee qui concerne la question des 

et Locations 
Indemnité as   %.   ..   Commissions  Arbitrales. 

Consultations, 
M» Henri JÔYE, Avoué, 15. rua J -Giélée, Utte. 

Bunesu. à Paris, 28, rue St'Georfies. 6806. 

DRAPEAU BELGE 
Camnfst mtemaiioual 105F 

NUANCES 

99, rue Gambetta, LILLE 

Neufs et d'occasion 
PIANOS AUTOMATIQUES 

PHONOGRAPHES    ET   DISQUES 
VIOLONS,  MANDOLINES,   ACCORDÉONS 

Accords — Location — Echanges 
Réparations   de  tous   tes   instruments. 

Maison    JACQUART,    MONT.REUIL    (succursale 
a CALÔNNE-RICOUART 

A L'OUVRIER 
12, rue Gambetta. LILLE 

Maison Spéciale pour les 

Velours d'Amiens 
Articles de Travail 

M 

O    LIVRABLES O    àf\àf\sf\ 
JOE   SUITE   9   éZ.m%J\J\J 

VELOS 
neufs, garantis.  Modèles   1920 

Agent Bénéral dis plus Brandes Marques 
C    Ion.  Alcyon,   Cotter-iau,   Auto-Moto,  Hurtu. 

L. Clément. Al] rama, st-Etiemie, etc. 
Atkftt-BcsaBjs —10.000 Pins, Chambres. Accessoires 

S&iSSnWO Machines à Coodre 
Oree-Détell  —   Prix   spéciaux   pour   Merohands 

MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS 

Camille COPPENOLLE 
me leuve, Lille9r*d* " °R»"p«-','-*c« 39 
(On accepte tes Bons de la Défense). 

Wm ►Va 

! ! ! Ouvrez l'œil... 
N'achetez rien sans consultez les 

Etablissements HOUSSOULLIEZ 
13 et 13*", Rue du Havre, à CALAIS 

car   VOUS  EN SEREZ  EPATE 

LE PLUS GRAND CHOIX DE LA REGION 
1   v ■ 

Maison de confiance ne vendant que des articles sérieux et recommandés, 
30 pour cent meilleur marché. 

Les magasins sont ouverts dimanches et fêtes jusque 3 heures. _, 

JOINDRE TIMBRE A 25 CENTIMES  POUR RECEVOIR   CIRCULAIRE  BIEN  DETAILLEE. 

n FOURNITURES GENERALES   POUR LA MODISTE 

La   Maison   Jl.   BAISEZ-M A ES,  dm  Lllio 
2, rue Jean-sans-Peur, 2,  (près la Place de la République) 

En magasin, Hautes Nouveautés : Fteure, Fruits, Fantaisies, Plumes et Autruche 
Soieries Mode, pour créer modèles avantageux Demandez mes formes 2731-2764 en Picot tou- 
tes teintas ; très coiffantes pour Dames et Demoiselles.  La   2317,   capelines  pour  fillette  de 
O      à      X*£      9JXS. 

SE HATER Venir  à LiUe   ponr tain tons M8 »chats •«* nne grande économie. — Les 
Manufacturiers  et  Négociants de Lille ont reconstitué le commerce, on y 

l3adlsir>e>iieiettole»   trouve  de tout. J«-B«  31 • 

VOIES URINAIRES ^'^VS&^à"* 
MÂLaOlES DE L» PEAU : Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons,   Psoriasis,   Gale 

ULCÈRES  - Varices - Phlébites - Hémorroïdes 
MALADIES DES FEMMES Pertes, Ovarites, Tumeurs, Fibrome 

CVDUII  IÇ Gare spéciale  Q I A  Vaccins        IfiO   Musculaires     nf\n 
OirniLlO et rapide   O IH    nouveaux   | U L     Intraveineux DUO 

A la CLINIQUE F AID, 37, rue FaWherbe, LILLE Docteurs spécialistes de Paris 
. IneitcLllettlon.   ôleotrique   &>   thermique   uziiq-ixe»    --   Prix   modèrOa 

CONSULTATIONS :  Mercredi,   de  8 h.   à midi, et de 2 h. à 7 h. du soir   — Samedi, de 
8 h. a midi, et de 2 h. a 7 h. du soir. — Dimanche de 8 h   à midi 

ÉCOUTEZ ! 
Poitriiaif» et AstHmatifiss 
Vous pouvez voua guérir, à condition 
d'accepter ce conseil. Ayez confiance en 
l'action du célèbre. Sirop de l'Abbaye, qui a 
fait dea guéris reconnaissants de milliers 
d'asthmatiques et de personnes atteintes 
d'une affection de la poitrine, de la gorge 

■ou des poumons. Suivez leur exemple, 
employez à votre tour l'infaillible 

îirop ds i Abbaye "Akker 
Çe remède eo.t unique pour le traite- 
ment de l'asthme, lee affections da 
la poitrine, de X» gorge ou des pou- 
mons, l'enrouement, les maux 4e 
Cargo, la hronahite, l'easoufflement, 
llnfjuenza, la toux, le rhume, la 
oocrueiuohe, la toux oataxrhale. n 
tonifie la poitrine et les poumons. 
Il fait dissoudre les glaires et n'a j 

jamais aucun effet nuisible. 

48? Boulevard Cairnot - WliliE 
COSTUME   RECLAME     . 
IMPERMÉABLE GABARDINE. 

155 
145 

Embarras Qasfrique 
Consultez n'imporaa quel docteur, il vous dira que, nnsuf^ fois 

sur dix, les maladies d'estomac sont produites par la oonstipation. 
Cela, du reste, se -comprend aisément. Lorsque les matières ïécales, 
au lieu d'être expulsées journellement, s'accumulent dans l'intestin, 
s'y durcissent, s y putréfiant, cela détermine toujours une inflam- 
mation du tube digestif. La digestion devient lente, nénible, incom- 
plète, les aliments séjournent beaucoup trop longtemps dans l'esto- 
mac, des fermentations s'y produisent qui engendrent 'des gaz, des 
renvois,    des  .aigreurs,    des vomissements. 

L'estomao étant le laboratoire où s'élaborent les éléments de 
notre santé, il s'ensuit que, lorsque cet organe fonctionne mal, le 
sang est vicié rapidement, les nerfs sont excités et affiaiblis, on 
souffre de la tête, le sommeil est agité, la bonne humeur fait place 
à l'instabilité et l'hypocondrie ; en un mot, la santé générale est 
compromise. ■ 

^KKLP 

Toute» pkmrmmria». Flocons: 
d» aSo 0>., 3 /r.; 4m Soo rr., 
9fi'-j «* toooftr., iSJr. Exiger 
la signature L. t. AKKBR. 
Diposlt. génér. t L. OAXJOU, 
rhunnsKicn d Lille (Nord). 

■MIWilli     ■!■■   , 

Mme Achille WATTECAMPS, née Lucleime 
BELURIER, demeurant à Vieux-Condé, toforme 
le pùbho qu'elle n'a jamais fait de dettes et n'a 
pas l'intention d'en  contracter. 12206. 
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Imprimerie du Réreil 4u Hoxd 

A U T O M ATIQ U E SI ?VluUS   ^ tt» VUS 
■ssM • l\J ^«v ■ ■■■—» n ■ ■ i-r      Hfl ^K. ^1 À I AM Jt ^>     CTO     rtA       HJV — —t. ._—.-_  ' Nouveaux IModèles    —    46-58-66 Marteaux 

IVds Grand Choix — Rrix Avantageux 
if^ ■_       -f^l*% f% '&*■     LILLE, 24 bis, rue Faidnerbe T.'l628. 
V_r|-    \llf M^      ROUBAIX,  48,  Grande   Rue 

,>""va*T -• ÉNCIENNES, 5, Passage Boca 

SUFFIT POUR GUÉRIR 
AVEC UN TRAITEMENT 

EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 
Toutes las maladies de Peau et vices du sang 

tein - uns viRiaiïH 
UN MOIS 

Graves et Anciens réputés incurable* , 
SOULAGERENT IMMÉDIAT 

des la première application dans tous les cas suivants: 
Lupus, Croates de lait. Psoriasis, Dartres, "Syoosis, 

Urticaire, Zona, Haies, Erosions, Aené, Prurigo, Plaies 
purulentes, Bnuures, Herpès, Clous, Furoucl.es, Anthrax, 
Abeés. Engelures, Maladies du cuir chevelu, Pelade et 
toutes affections de Peau dues à l'Acreté du Sang. 

Knvoi franco de l'Onguent et de la Méthode contra mandat de 5 fr. 50 ou contre remboursement de 5-90 
Laboratoire Botanique  de l'Abbé PANET.88, rue Nationale, BLENDECQCES (Pas-de-Calais). 

—• 

Pour conserver un bon estomac, il faut veiller avec un soin 
jaloux à la régularité ' des selles, et- employer sans hésitation les 
Pilules Dupuis aux sucs de pKntes concentrés, le renède. tout- 
puissant  contre la  constipation. 

ves Pilules Dupuis assurent l'évacuation quotidienne des 
matières  fécales,  elles  régularisent et régénèrent  l'intestin. 

Grâce aux Pilules Dupuis,. plus de constipation, et par? con- 
séquent  : intestin libre  et bon estomac. 

* 
Bien exiger 

dans toutes les pharmacies 

Les Vraies Pilules Dupais 
en boîtes de 2 fr. 20   (impôt compris) . 

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et les 
mots a DUPUIS-LILLE », imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge. 
— Dépôt général  : Pharmacie BAILLCEUL,  109,  rue Léon-Gambetta,  LILLE. 
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*—— CttAND   ftOHAJC   DRAMATIQUE —— 

par ELY MONTCLERC 

i 

y   — En  Allemagne d'abord, de là en Russie, 
et pus loin encore... 

*«r Où donc? 
— Aux Indes, mon enfant, où mon and «t 

moi avons une. grande entreprise. 
■— Votre mme'peuLetéeP' '. . 
— Oui, ces fameux gisements de rubis dont 

bous vous avons.parlé. 
NLni leva lés mains ou plafond. 
— Ça me dépasse de penser que «es belles 

pierres rouges qui brillent entourées de dia- 
mants à la ■vitrine des bijoutiers, sortent de la 
terre dons l'état où vou» me les aves montrées. 

Et surtout que ça représente tant d'argent 
  Une colossale fortune, ma chère Nini,  fit 

Jacobue, en outre le bien-être de" plusieurs cen- 
taines d'ouTrfcrs. Nous comptons, Yvan et moi, 
oonetkuer une société mot des bases nouvelles 
qui assureront à tous nos collaborateurs, du 
plus humble au plus important une participa- 
tion aux bénéfices. 

_.V»*lo eavsjne > «asnçtsjnd» 1s, 
Toilà comme devraient agir tons les 
_ Cela viendra à la longue,    les idées mar- , 

astsassami        •fffc'HftsK     le     &k%VC. 
. 'En  attendant,     vous êtes dea  premiers. 

Ciirf-   réussite   je TOUS   souhaite,   malgré   ça 
f*ourai  do  chagrin quand  vous  partirez. 

Je me oeDilfene de courage et de force <-n 
root êtes prfc| de moi... que j'ai , 

m rous de» 

— Chère, bien chère enlantv rous aurez tdp, 
jours en nous des amis ; de loin ou de près, *ls; 
vous resteront dévoués. -t,' 

— Ça ne sera pas la même chose, on ne/se  * 
verra-plus... .    » ■ '      ' 

—- Pourquoi ne. venez-vous pas avec nêta£$' ff 
' Elle secoua sa tête dorée' et répliqua nonvsans 

tristesse. 
— S'il ne s'agissait que de moi, je dirais oui 

sans barguigner. > 
Mais il   y   a   Victor  et  Victor  ne   veut rien 

savoir d'aller si loin. .• 
. D lui faut Paris...  alors je reste, je ne peux 

pas \e quitter... », 
Mais voyant s'assombrir le front dm Slave, 

elle se  hâta  d'ajouter  : 
— Nous avons encore le temps devant nous, 

plusieurs mois sans doute, donc pas la peine 
de ' nous  tourmenter _ d'avance. .. 
s - Est-ce .-qu'on sait ce qui arrivera P 

— "Vous avez raison, fit Jacobus. Parlons 
d'antre, chose.. 

—- Auriez-vous par hasard une photo du prin- 
ce Serge, dites, monsieur Arenberg ? 

— Oui, certes, j'en ai même plusieurs que 
'sa mère m'a confiées. 

1 —' Vous seriez bien gentil de me les montrer 
je  vous expliquerai  pourquoi après. 

Ces images dormaient dans une serviette de 
maroquin où Yvan enfermait le dossier relatif 
à sa vieille amie. Les unes montraient Serge à 
des figés différents, depuis soh enfance jusqu'à 
l'adolescence, les autres le représentaient bril- 
lant et beau, jeune homme encore plein de 
santé. 

Sur celles-là il, portait une fine moustache 
blonde, mais Nini ne s'y attacha pas, ce furent 
les premières qu'elle examens de toute son at- 
tention', car là elle trouvait un visage imberbe, 
presque féminin et si ressemblance il y avait, 
elle   serait  plus remarquable ici  qu'ailleurs. 

Les deux amis.s'étonnaient de l'attention avec 
laquelle  Nini  tournait  et 'retournait  entre ses 

comprenons rien 
Vous allez 

doigts.les rectangles de carton, ils s'étonnaient 
de son air absorbé. 

Lorsqu'elle eut fini, la jeune femme posa les 
photographies en disant : «è 

— Je ne' suis jjas infaillible, il est possible 
que" je me trompé; pourtant, je croie qu'il y'^a 
quelque chose. Dans la coupe du visage, la for-. 
me du nez et surtout celle du front, oui, il 
me .semble.....j'ai, bien llautre figura en tête- 
mais pour» bien faire il faudrait que j'emporte 
un de ces portraits. 

Tenez,- celui-ci : où - le prince a l'âge de la 
jeune frlîe. 

■— Ma chère enfant, vous nous intriguez 
beaucoup, déclara le Slave, et donc nous ne 

à ce  monologue. 
comprendre. Je ne suis sûre 

de rien, mais peut-être ai-je découvert quelque 
chose d'intéressant au sujet de la petite que 
vous cherchez. 

Par le plus grand des hasards je me suis 
trouvée nez à nep l'autre jour avec une ancien- 
ne amie, une camarade de l'orphelinat. Elle 
travaille chez une lingère qui a recueilli il y 
a seize ans environ une petite Tille, enfant 
trouvée..     - i 

Comment i* Dans quelles conditions, je n'ai 
pas osé le demander encore, je ne connais pas 
la jeune fille, mais j'ai vu sa photographie pas 
prue tard qu'U y a deux heures. 

— Eh bien ?  i 
— Eh bien —j .je ne voudrais pas vous don- 

ner de  fausse joie — mais tout de même   je^. 
trouve des points de ressemblance entre l'ima- 
ge du prince Serge «t celle de la personne ea 
question.    ■. S -j 

Après ça, possible que ce soit une simple 
imagination, voilà pourquoi je aérais très heu- 
reuse si vous aviez la bonté de me confier cette 
photo pendant  quelques  jours. 

Yvan manifesta une grande agitation. H s'ex- 
clamait et remerciait le ciel connue s'il eût eu 
une victoire " gagnée. < 

Nini jugea prudent de jeter une douche sur 
son enthousiasme. 

— N'allez pas si vite, monsieur Arenberg, 
méfions-nous. 

Vous vous rappelez la panne de Victor? ça 
doit nous servir de leçon. Je suis pour la pru- 
dence et surtout pour qu'on ne" s'emballe pas. 
Les déceptions ensuite «ont trop pénibles. 

Il ne faut pas oublier que j'ai affaire à des 
gens qui adorent leur fille adeptive, et qui se- 
ront sur r'œir.dès qu'il y aura anguille sous ro- 
che. Si Muguette est bien 1 e'ie que je suppo- 
se, ils sont capables de tout pour ne pas en être 
séparés.' 

Si vous saviez comme la pauvre mère m'a 
parlé de son enfant'chérie l'er étais retourn'e 
et je ne vous cache pas que j'ai beaucoup hé- 
sité avant de vous mettre ai courant, car je 
sens qu'on va faire un in*; affreux à ces nriv?s 
gens!   ■ 
   Est-il possible que  vous doutiez ainsi  de 

la reconnaissance de moi amie i Kîle cornera 
à ceux qui ont élevé sa petite-fille une fortune. 

— Ils se fichent pas mal de l'argent, allez t 
c'est le coeur chez eux qui souffrira de perdre 
leur petite. 

Aussi, voyez-vous, Monsieur Arenberg, vous 
allez me permettre,une chose. 

— Laquelle? 
— Si je ne me trompe pas, vous ferez l'kn-. 

possible pour que la princesse ne sépare pas les 
parents  adoptifs   de   cette   jeune fEle.   Par   .e 

-fait, elle ne la cannait pas cette petite, et ne 
peut l'aimer bien fort. 

Je comprends qu'elle désire, lui rend» sa 
place et son nom, nsois puisque, par «ne chan- 
ce exceptionnelle, cette enfant est tombée chez 
du bon mande, il ne faut pas leur briser le 
coeur. Ça serait vouloir leur mort, penses donc! 
  Vous avez raison, mon enfant, et s'il ne 

dépendait que de moi..., Mais la princesse. 
  Je m'en fiche de votre princesse I   Vous 

me connaisses. Eh bien ! je vous jure que k 

I     . 

diable ne me forcera pas à panier si je me mets 
en tête de me rien dire. 

Ou vous ferez ce que je vous demande, ou 
les choses resteront ce qu'elles sont. Dans un 
sens, ça vaudrait peut-être mieux que de trans- 
planter une parigote dans vos palais de là-bas 
où elle se morfondra d'ennui. 

— Nini, à votre tour, ayez confiance en ma 
parole. Je vous jure que j'essaierai de persua- 
der la princesse. 

Seulement, je vous préviens qu'elle est exces- 
sivement autoritaire et entêtée, elle n'a pas 
l'habitude d'obéir.  Vous-savez,  chez nous;.. 

— Chez vous, chez vous, les princesses sont 
de chair et d'os comme Leurs serviteurs. Si elle 
n'a pas l'habitude d'obéir, elle la prendra, et 
ça lui fera du bien.* 

Du moment que vous promettez, je suis tran- 
quille. D'ailleurs, on ne léchera la colombe 
qu'avec  des  garanties  sérieuses. 

Je me suis fourré en tête d ene pas tourmen- 
ter les pauvres gens à qui je pense ; on ne les 
tourmentera pas,  foi de Nini  Soleil 1 

Jacobus esquissa un sourire. 
— Allons, Nini, dit-il, tout à l'heure, vous 

prêchiez la prudence, et voilà qu'à votre tour 
vous vous emballez. Pleines garde aux décon- 
venues de la dernière heure. 

— Excusez... je vais trop loin, voua faites 
bien de me rappeler à l'ordre. 

Sur ce, je me sauve. J'espère voue donner 
d'ici peu.de jours dea nouvelles définitives. 

Le superstitieux Yvan s'écria en serrant avec 
effusion les mains de la jolie rousse : 

— Voua portes bonheur. Vous réussirez, vo- 
tre instinct vous aura conduite sur le bon che- 
min. , 

Que Dieu vous protège, nom enfant I 
— Au revoir, à bientôt. 
Légère et preste, Nini quitta fa demeure, tra- 

versa le jardin, et sous une bise cinglante qui 
activait sa marche, se hâta vent la gave où eue 
comptait prendre le train de 6 heures qui ni 
eût permis d'aller se poster «us alentour» de 

•l'Ecole Polytechnique afin de voir Muguette 
lorsqu'elle rentrerait du magasin et s'assurer 
de la sorte si les détails observés sur la photo- 
graphie de Serge s'adaptaient bien à la physio- 
nomie de cette jeune fille. 

Malheureusement elle manqua de deux mi' 
nutes le départ du convoi et dut attendre une 
grande demi-heure. 

— Ce sera pour demain, songea-t-elle. 
En arrivant rue d'Hauteville, Nini trouva un 

bleu de Victor la prévenait qu'il rentrerait 
tard ce soir-îà et qu'elle n'eût point à l'atten- 
dre pour dîner, Charlotte ayant besoin de lui. 

Elle ne douta pas une seconde que ce ne fût 
vrai, et quoique attristée de sa solitude, accepta 
d'un cœur léger l'absence de celui qu'elle ai« 
mai t. 

Le Vautour mentait oeepndant. H était bien 
parti pour toute la journée avec Mme Lbêu- 
raux, mais vers le milieu de l'après-midi, alors 
qu'on se trouvait aux environs de Meaux, il 
avertit Charlotte d'une varie qu'A ne pouvait 
réparer que sommairement et que, dans ces 
conditions, mieux valait se hâter dé regagnes 
Paris, sans quoi on risquait fort de se voir 
immobilisés en pleine campagne à une heure 
tardive. 

Devant ces raisons perempboires, Charlotte 
avait cédé. 

Qu'elle n'eût pas été sa surprise de voir que 
son chauffeur, une fols l'auto remisée s'en al- 
lait paisiblement, sans même jeter un regard 
au mécanisme. 

Et ce, par une excellente raison, i'avariel sl- 
gnaJée n'avait jamais existé. Mais Victor voulait 
être à Paris le soir et il s'était arrangé en cod> 

Pourquoi? quels étaiot* ses motifs? On sm 
connaîtra en w suivant. 
.    Dépouillé de sa livrée de chauffeur 1 suivis 
.la rue   Drouot,   les boulevard» jusqu'à   la   ma 
Montmartre,  don» laquelle  il s'engagea. 


